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L*initia'~ive de ce travail revient à lionxicur le Professeur PEUXSI At* 
11% s'agissaitf & l*o.tigine, c2e mettre sur pied une Bqpipc et un pr0gj?alu?c, coi- 
oerna% uric r6gizii ¿lu Cameroun 06 la pr6scnce de ohorclieurs en Sciences 
Hwnaines de lpO??Toi$ fut oontinm dans les m & s  soixante* Ce pmgrtmme yic! 
signifiai% pas I*organisation de nouvelles redierclies sur le terrain, Il vtmit 
au oontraise, & rassembler ct utiliser les prinoipnux r&sdtats déjà cccp.2.:; 
par de multiples rcoherchcs individuelles et dispers@est aux &sulta%s pcrîois 

non publiés ou sous des f0rmc.a peu accessibles, A partir de toutes ces rc~h:,y.-. 
ohcs, on s'efforcerait d'e€fc.&uer une synthèse soulignant la pcrsonxdit; 
g6ographiqte exceptionnelle du Nord du Carnomun, 

Cß large travail dc brasdage &c documcntsl CIC aise en ordm p m  pax'-; 
th6mes de r6Slc:Lon et dgêla'30ration en synthèse, nc pouvait etre men6 2 bien 
que par une équipe, Pour Qvíbcr des divergcnoes trop profonc?es de concc?ntiom, 
la plupark cle s membres ¿te cet te 6qipe fur.cn% des géographes, Dès le W , n - L ,  

pour lour plus grande pa& 

mobs, sous la, signature d'im collaborateur different 

r IC ze sponsablc, Wma=-;lilOilt un chapit re ct fois 

L'équipc ainsi oonstitucic, s'est r6unic à plusieurs reprises afin d 
niscr les conccptionsI parfois très divergentes JJ point de départa ,311~ ' 0-7- 
feotu6 ui véritable tm.v:.il collectif dans la définition c?cs modali"c6a ,L 
l.iriii%cs de lZ&udc en-treprize. 33110 a QlaborG plusieurs plms de '~ravcil~ C.'--. 
que fois ox%tiqués ct rcmauli.its en fonction des críticpes et suggestiona. 
tros discussions conoemaior+t i~inteqrétation A m e  dc Ia nW.itQ soci;& 
humaine de ln r6gion, 

Dans X'Bnsernblcz 13s n~iibres de l'dquijx? sont pamenus 5 une Visiou 
globaie ooh8xnte *i s'exp~ime pc- dcs jugemen"6s & peu près homogènes, ~E'Y --- 
d m t  cp.elqLles dishrtm,suies ~ 1 %  contradidions subsistent parfois d'un dd:-c??.rj,r- 

pement & liautmo Le tmxail en 6quipc, aussi f6oond soit-il, ne doit p 
offaocr tous le:: pL::-tc 'a w e  praomielsr 11 cxt @vic?cnt qu'en dewism 
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lirnito, diaque autcur conserve la libertQ dtexprinlcr son opinion pcraonnclls 
ct dc la, nianière qu'il psfèro, 

blilalgr6 la &partition, plusieurs fois modifi6e et prbisGe, des thème.; 
5 traiter .entro les diffGrents membres de l'é@pet il en est apprzu ?ui C n ~ t  
lratfribution soulevait plus CIC! difficultCst oelui d.c lshistoire dG la, x;gioY?. 
On a pcns6, un momntt accorder tout ui d6vcloppement pr6liminaire 5 li: mise 
en place des populakions, Nais las rcnscipeincnts historiques dont on clispose 
sont svioore trop limit8s ou partiels. Lo relev6 syst6matiyue dcs trac?itior_s 
omles trbs riohes, n'en est encore cpf$ scs ddbuts. D'autre partt on perl-% 
souterir quc lo contexte historicpe imprègne tous les pliénomènes Iimaiiis. Il 
nrintcrvien-b pos seulement d a s  la r6parti-t ion ou la &ensit& des poplatiO-;s. 
I1 peut aussi reiidm coriiptc cn partie de la r6partition clc phntes cultiv6es 
et de systèmes de cxltureC I1 
Tous lcs d6veloppements de l?, 
par une optic&c historique C?I 

Finslement lo lecteur ni? 
twitdo en ellweme pour son 

s 'exprime directement clans les paysogcs &paires 
synthèse devrzian-b 
tant que facteur Citexplication essentiel. 

ctn fait, 8t re sous-tedms 

tmuvcra donc po,; une histoire de lc 3Q5.on, 
%ité& pi~pre, This, à plusieurs moments c:t se-- 

naire mrait mieux évit6 ICs redites ct rtppe1s pzr ls, suite. 

Les rQp4titiona pas seulement d*tLnL&ses historiques, les retova:: SUF 

idees d6jà exprimées, qubm lcctcur ScrupKLo~ ne nimquera pas CIC rcL,\-~r c i .  

oc volume, ont aussi unc autre raison, Le travail collootif cle l'éyuipco ix3cì.- 
Be lors du lancement du travail, zurqi-b da se mnouveIcr une fois rédig6cs l m  
oontributions cle diacunr Nais ccla nc srest QCLS produit, On doi% avouor c?,t 
lz: oonstitution d:: 1'6quipe a tenu Q Cies cimonstaxces rams1 ~rmettm-t E:, p k -  

sieurs oherohcurs dfunc m&me disciplinel zymt travaillé sur le m&mc -tcrrr?,i-L, 
Cie se remontrer 4 plusieurs reprises au rn3iiQ cnclroit, &suitet les rneiibiTyh 
Itéq-uipe se sont trouvds de plus en plus dispersés Ci mesum que les mn(c:('s 
passaient . Or, 12s ann6es 

se sont fait atten- pl 

de textos in6gmx qc: seules, une rcncontrc et une confrontation mnauvel~e~ 

pass 6 e f €e ct ivemcnt , et cc fi sinos oont 2ib.urt i o:::: 
e pr@vu.:l)u coupf on dispone d"I rassenibl 
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&ea auteuizs permettraient d'unifier. Puisque mtte renoontre n*e& plus possi- 
blc pour des raisons mattt6rielicst il cs-k tout de m8nic p&férablc quo ce vol.;c- 
me paraispo tel quel, 

oho& dcs limites de ln r&gion 6tudiéc ici, a feit 1'objo-L CIC nombrcusep  CES.^ 
oussionx* ]@me si Lcs avis domeurent encore partagésl los autcum se sont 
cfforo6s d'6te-blir les limites dc €agron qu'elles soient sig-nificzbivec C?~IXIC w- 
gion poss6rflan-t une vraie persornalit ê. 

Les &las rdgionxix furent oonpx dans le prolongement des DictiomLaíïqs 
de villagcs. Ce son% d'abord des invent?5xvst bien p c  leur contenu ait bem- 
coup 6valu6 du prciiiícr EXJX demiars nnxéros., 11:; mssemblcnt toutes Iss t l ~ : ~ "  

disponibles pour un cspncc g6omêtriquo donné et les expriment d'abord som LU?- 
fome odographique, DiLnx cet-bo synthèse au oontra5.1~~ les lecteurs pOurrox(i 
Etre G-bomiés pnr l*cibxcnce do clossiei. cartogrcLphicpe 
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~a plupart C?C: s ' cont ribut ions à Ce volme reskdent la concept ion ori, inctl:. 
cZe la synthèse n5giond.e : ne $as &re ui inventaire neutre ei; *mmen't &.!tcrj.p- 

tif do doiuiecs meia une intcrpr&tation plus 6labo&c cles fi5ts rbgionaax sodi- 
gnait oonmcnt ils concourent pou' constituer unc région aussi originalzt srxi 

rich'c, clo-têe d'élémcnts commmis très forbs ct, cy1 aême temps,de si vifs oontmfi- 
tes. 

On analyse cIe façon serree ltqcnccmcnt clzs groupca humains les tms p.r 
rappork aux autres et Ica systèmes sociaux cp51z ont construits. L'étucb r5gio-- 
nalc ne débouche pas ici sur un tableau cl3 plusicurx ph6nomèncs g60gïinphicp.zs 
pris lea uns apr& lcs zxtms, On c2 d6cid6 d'accorder m e  grade attextion aux 
ph6nomkncs en devenir, aux climg"ntI-:, qu'il s'agisse dcs migrztioiis oc drs J- 
t6rc2-tions dc? syst Bmes sociaux traditionnels, Bi s 'effonpxb de ccmi3r lss nodali- 
t&ü et li contexte da ces tenilances &nerg.'ntos,, pzrfois encore f"nte;= C L  dir- 
ficilea à misir, on touche & vif au niocle cli: faictionncnent spatial et socid. 
CIC lc rSc;.' lion. 

Si autCu?t de cherchcxrs oat accept6 clc forìneF mie &quip pour tmaiIk?r i LP-. 
semble üur catie r6gion, c'est qu'ils lui sont tous attach6s p a  quclquc k1-bL- 
fit. Get at-tachenent comrim n'est d6 jà pas banal, ïk faits il se comproli'. Paci- 
lemcnt ici, tönt la region cs: %xceptionneIlc". Ck" pcut y troumr mAiEx 
B observn-t;ioii et rgflcxion poLr se3 p&occup&ion;3 tlc recherche. On a lfi,:- 
pression p'une région si richt au poiilt c3.c vuc humain, mbrite wnc grmc3 
de géographie, Cfc& sans doute la tdmc a;ttiturk: qui a guidC tous lcs ine!?bss 
de 1'6quj.pee 

Lais on d6cIuit tout de suite lc revers Je cet-tc oonception. TJne tellc Ztuib 
r6gionale en profon2lcuq attüch& b mt%m ail valeur les soubassemm Is ht~.ìzin~, 
sociaux OL pafoi:: psychologicps CIC lc? rhgion, ne peut etre menée de fepon 
sy&@matipc sur tout un pays, Ccrtcs, il seraii pr6f6rablc que d'autre=: ~y9~ülzZ-4 
ses &gionsles suivent wll&i3.i, afin i2c pouvoir Btaklir dcs compnraisom P ~ *  

mC%ho&el Il n'est pi~s dvidcn-t quPoi? 
m%me faTon# 

d'autres milieux ,huiaina CIL 1- 

, A not= avis, il s'agit lit &fun v m  vai1 CIC gbographic r6Gionzlc i:ai12 

il cxi@ cles circonstances p u  fr6quentos : uslc réunion rle chcrchcurs d-fc?.."Zi-ii-- 
tés voisines, conccriiGs par m e  m8me rCpion, n6wssaircment t g s  riche di:;, 
ses aspeot a humins. 
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lhe autre équipe a décidé de " e r  une nauvelle synthèse r4gionale 
5 lWuest du Cameraun. I1 e& souhaitable qu'elle aboutisse plus vite que oel- 
Ze-oi et mieux, si possible. &..is il serait ultlsoire de v0-r c"b? tout 
le pays de semblables syntUses, 

Lt6quipe de travaí1 a &ment soupes6 les avantages et inoon6nients 
qu'offraient dos diverses límites régionales poxsjlbbs. JuEtqu'd aller dans 
ge nord du Cameroun tout allongé en latitude ? 

Fallait41 englober toute la région adm3fWtrati.m du Nord, voire jusqu*au 

oontaah fortWsavanel oomme oertains le ppéoonisaient ? 11 s*agimì-# 
dfétudlicr tout le Cameroun des savanes whéliennes et soudaniennes par opposi- 

tion au domahe forestier du sud et guinéen des plateaux de lfoueSt(fig 1). 

alors 

Uno autre proposition ne maintenait que le plateau de l'Adamaoua jUsqu'8 
son m m r s  &Adional et le foss6 de la Ifbe&, Cette Limite p6sentait 1~avc-m- 
-tage de bien séparer les populations influenoées par lfIslam de celles plus 
sensibles aux reZigions ohr-%iennesl les auLt5vateurs de mil des planteurs 
de tubemules. Ilais on doit a m m r  que le mil n'est déjà plus la plate ali- 
mentaire de base dc La majeure partie du plateau de ZfAdamaoua. s a  lors, 1EL 
limite m6ridionalc se tmuvait repoussée au bassin de la %noué. 

Certains membres de lt6quipe Qtaient partisans de prendre en uompte une 
entit6 r6gionslc qui s rétendrait de la "f alaisef1 de l'Adamaoua aux fi.ves du 
la0 TOhad. Finalement, des limites beauooup plus restmintos ant et6 adoptées, 
oorrespondank B l'=e hydrogpaphique Bénoti&Kébi 
%same de Waaa au Nord. 

et aux savmes Vidcs de la 

La région ainsi dglimit& s'étend Cu 90 au 110 parallèle nordr C'es% 
lo sedour le plus densément peuplé de tout IC Nord du Canerount oelui oÙ 

: des pwblêmes géogrq&iiques et humafis se posent avec le plus dgaaui;fr6 



..,.I . ~. .. , _  



C*e& aussi dans oe seoteur que lcs &sohcurs de 1WRSTOM 8 g&ogm&es, 
soCriologue~ &magraphest Qmdstes, ont men6 à bien d a s  lcs ann6es soi3ca81- 
to IC:: Qtudes les pgus approfandies .t;ou&ait presque %aus les domainCs h.uma&w, 
La masse de doaumentation dispcaiblo peme%t&. d'entreprendre dans les meil- 
leures conditions me synthêso rêgion4.e hou&ne, 

Comment se présente la *ion ? k s  limifes adoptées idsntificn%-e.Ues 
une zégion naturelle ou non ? 

I 

Au sud, l'axe do la @1zd et du =bi suit la ohamière du bassin de la 
BBnouii, On a donc papbagé ~e&.xb& par sa &ïoitíé, ne prenant en oompte guc l'un 
des bords de oette hrmasc uqvetfe alors que des plaines fq"ww * s en foment 

r6pjtiq.a au sud, D'un &4 Q O " ~  de LFautrO, elles se relèvent de f'ayn px- 
gressim vers de haxts reliefs enauirant une vSxxktab3e unitê naturelle. 

Pour 3cespecrt;er aette grande U t e ,  il aurait fallu repousser les limites 
jusqy'à la F W s e  de ltA&"a., Mais oela entraînait indure des secteurs 
OÙ l.es conditions d'ououpation du sol sont radicalement différentes de o o m s  
qui s!5.apaserrt au nord de la &noué. 

GU bient au oontrai.mc on aurait pu barter l%nscmblc du bassin dc! Ta 
Bénoué, &lais alors, on sou.st~&wwbsi 12 partic m6s;idionale des monts dx 
Ma~ldam OCI les populations pr6sentcnt beauooup dzaffinites aveo celles 
voisinent un peu plus au no* 

Lfa;.. de la €&mu6 et 

les 

K&ì marque à peu @i5 la Emite entre m e  parbie 

nord du bax&n de la BQnouB bien pcuplée et une pwtie m4ridionalc ml patapl6e, 
ave0 tau$ ce quc cela implique dans Les papposts entre les homes et leur en- 
??ilsonnement. C'est sur oe fait humain fon-edal qu'on ste& appu;yé pour la 
limite sud de IEL région (fig. 2). 

De la m&e fzgon, la limite nord oomespond à un fPbhissemen-i; remawblc 
des densités de population, Ib plus, cette limite suit 2 peu p&s cella de la 
dépllession tohadieme oÙ l'inondation des plaines s*impose &sq~c ann60 pen- 
dant m c  longue pérriodc. ~ourtaant, on a inalu dws la région la plaine du 
Logon0 alors que celle-ci, du point de vue naturell fait 66 jà partie ¿le Iter% 
sembb de la dépression tchadienne, Mais 011 ne pouvait faire une 8ud-e oom- 

dCS &ème3 btensifs d'occupation du sol dans la ggion en exslua,nt 
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les Phssa du Logone. Au nord de Pouss, on peut estimer qu'on entre dans un 
milieu diffêrent, plus typiquement tchadien par ses paysagss et ses popula- 
tionst lours stsu0f;ures sooialcs et leurs aotivi4&sr 

D f s M s  ges limites, on se doute dejà que le seoteur 6%udi6 ne coms.pond 
pas à une ZGgion naturelle homagène. Ceai ressort encore plus si lyon examine 
les autres limites, Elles proviennent d'un démupage politiquc compliqui. doni; 
on ne saisit pas toujours les raisons. 

 ca moii-ts &hndara se trouvent partagés en d e m  moitiés inégales par Ita 
frontière entre Cameroun et Wi&ria+ celle entre le Cameroun et IC Tohad sépa- 
re ele façon touto zrtificiolle lcs plsines du Diamaré dc leur prolongement p1+ 
t w l  jusqutau Kébi. h l'ext&me est, le Bec, de Canard stenfonce au milieu 
du %had où l'on entre sans sfen apercevoirr 

Soul, b Logone fournit une limite naturelle mais la plaine st6tale d.e 
la m¿hs maniGrc des deux c8tés du fleuve. @me ioi, on doit bien d t t r e  que 
le Logom unifie plus qu'il ne sépare les plaines inondables de part et d'au- 
tre de son oours. Ctest ce qu'a mis en évidcnce la première 
de g6ogmphie oonsacrée à la rBgion (CABOP, 1965) 

grande &Ud0 

Les liinites retenues reprennent donc d'abord des olivages g6ographicpes 
de premi5.m aandeur entre secteurs densément occugQ:: c% dtautres mal pOupl6s. 
Nais oes olivagcs ne oofjloidenl; pas avec des limitcs naturelles. Ta région 
oomprend un axsomblage d'unités très diff6mnoi6ea, I1 es% probable que leurpl 
aptí%udles cvgíooles IC sont aussi. 

On pcut alors se demander stil existe ou non iles rapports entre le peuph- 
ment soutenu de la région et des oonditions nstwlles très favorables, C'es% 
là une pmbl6matique traditionnelle en géograpkie mais qyi. aoqui<>& ioi nie 
imp0 rtw oe f ondament ale - 

POW? ocmer le ¡@le des differents 61éments oomposalt l*iclen*ité 3%ionale, 
on c"m donc p a  Qtudier le milieu naturel. I1 sf-irs moins dc 11z4nnly-- 
ser en luia8me que de d6meler son influence soit fawrablci soit &fa=vorable 
pour l*oacupztion du sl. 




